
At LA «tVTUtXLt . LE BIEN-ETRE 
DC TRAVAILLEUR . . _ t-«. M a M I 
»ya»t plu» de es an» et r e m p i l a n t I 
les «édition» de la loi du M m»ra 
1941 sur la retraite des vieua travail-I 
leur», peuvent l'adresser a la pe ma- ! 
nenc* qui a lieu chaque dlmanc!»!, ' 

rue du Collège, las. J j 

lOUHNAL DE R0VB4I» LUNDI 5 M A I .941 

de 10 à 12 h.. TOURCOING 
CROIX 

*. PROPOS DE LA 
D E P L A N T S D E P O M M E S D E T E R R E . 

— Lee bénéficiaires de Jardina ou
vriers distribués par la ville et grou
pé» sous les dénomination» suivantes : 
avenue Le Nôtre. La Ootonnlére. Ou -
rot. Maubeui». Creuaot et stade Ous-
tave-Sandras sont invitée à remettre 
leur bon de planta A leurs chefs d? 
(troupe». Le» certificats leur seront 
«sui t» remis pour qu'Us puissent se 
présenter su ravitaillement. ISS. rue 
Jean-Jauré». 

HARMONIE MUTUELLE DE CROIX. 
— Plu» de répétitions avant nouvel 
ordre. 

m e L'INSTALLATIONDE M. L'ABBÉ F. GILLARD 
curé de Saint-Jacques 

WASQUEHAL 
Les communienr solennelles 
au Centr» et au Caprean 

Les belles cérémonies des commu
nions solennelles auront lieu pour ie 
Centre iparoisse Saint-Nicolas), le di
manche 1S mai. et pour le Capreau 
iparolss» saint-Clément i. le dimanche 
de la Pentecôte 1*' Juin. 

Quatre-vingt-onze entants 143 gar
çon» et 48 fille») y prendront part 
pour le Centre, après avoir suivi la 
retraite préparatoire. Le» jeunes com
muniants assisteront ensuite à la 
grsnd messe de 10 h. 30. ainsi qu aux 
vêpres solennelles de 16 heures. Le 
prédicateur sera M. l'abbé Boussemart. 
aumônier de la J.O.C. de Tourcoing. 

Au Capreau. soixante-neuf entants 
(24 garçons et 46 filles) feront leur 
communion solennelle le dimanche de 
la Pentecôte. Ils assisteront à U 
mease de communion a 7 h.. A la 
grand messe de 10 h. et aux vêpres | 
solennelle» à 16 heure». 

Les sermons seront donnés par 
! abbé Florin, curé de 1» paroisse. 

iPh.' J.deRx) 

Au centre, M. l'abbé Gillard, entouré de MM. les chanoines Mouquet, Cousin et Turcq. 
Rarement, la paroisse Saint-Jac- curé de Saint-Biaise : Toulemonde. le secours puissant de la prière et ,»?.Lm*1

nch.*V> , u * • M - « n •» «»U« des 

que . vit une foule aussi dense que'vicaire de la paroisse; le R. P. Del- la soumission A se» enseignements.ISaun-Jceeôh ^ . Marra R n . ? r . P . ^ « M ï 

|caUl qui se près al t h.er sur le par- sale . Dominicain, enfant de la pa- La petite Christine C r u s s e re-1 une mSgSnqu. ^ " n ^ é c r é a t W ? Su 

„ , . , rr „ ou cortège qui e n d u i s . t pro- rois e. et de nombreux eccles.asti- mit ensuite à M. l'abbé G Ilard la|Proflt des prisonniers msrcquols. 

PASTEUR - M - Perdlnsnd Hostens. fSi.^"V!"™* d e l a r u e R a c l n e • a u - s <»u c l " g * û e l a " l l e e t d e s houlette, symbole du ministère p»s- . u ° »«.*• °? m b r ««* P"»"= «sautait 

n i . "arThe Vr"u~nee.48 " " • " « « " " • i * * h f ^ i ^ , „ " ^ V f * U ^ P M t e U r > M »•«*"»•• " • « > • " . tcral. puis la petite Gisèle Vania- î . ."a . ï*î , . ï i ï .« .P.1.» » u l . " " Prtsld.' 
rant. 3, rue Pa»t»ur S Wa»queh»l 
dépesé une plainte pour coup» 
commissariat de poiice contre 
époux Jules Vandromme-Vanhoutte. les enfant 

MOUVAUX 
Pour les écoles libres 

et les œuvres paroissiales 

Tel *t»lt la fin pour laquelle était 
organisée dimancl.r, la deuxième 
séance donné* »n la salle dea fête» d* 
la rue Saint-Pierre. 

Le succès n» fut paa moin» grand 
qu» celui du dimanche précédent. Et 
san» pouvoir adresser d'hommage par
ticulier A chacun des acteurs dont le 
Jeu «t 1» talent furent vivement «o-
plaudla. nous accorderons un» men
tion tout» spécial» aux tout petit» qui 
chantèrent et mimèrent us* char
mant» saynett» avec cette grAoe et 
cet.s simplicité dont les grand» ne 
sont plus capable» 

Gageons que plus d'un spectateur 
emporta surtout d* cette séracs le 
souvenir d» 1» présentation enfantine. 
n est-ce paa, papa» et maman» I 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Les communions solennelles 
an Pont-de-Marcq 

Dimanche ont eu lieu en l'égli». Pro)eté 
Notre-D«m» des Victoire», su Font.-1**" 
de-Marcq. le» diverses cérémonies d « 
communions solennelles. 

Soixante-trois enfant» 

r ï n i ' r î ^ T i . ' f 1 « " " " " * ! ' • • • T l " - | * e r de» soins. M Leroy portait plu-
I E L . J S Ï L . . k ï ï î , conduits procea-, , | e u r s pi . ie , e t ecchymoses à 1» tète 
sionneiisment à 1 église le matin pour|et une contusion A l'épaule. Le blessé 
assister a la meaae de communion «t fut ensuit* transporté A son domicile. 
ensuit* a 1» grand'mease de 10 h. où U devra subir un repo» d'une hui-

Laprès-mldl. aux cours des vêpres talne de Jours. 
solennelles de 18 h . les Jeunee oom-
munlant* renouvelèrent les promesse» COMITE D'ENTRAIDE AUX PR1-
du baptême dana une profession so- SONNIER8. — Perm»nence demain 
ienne le de fol. m a r d l , m a l a u l o c a , r u e „ . L 1 „ 

cette cérémonie fut suivie de la con, | de 18 à 18 h. Vente dea billets de la 
sécrétion A la Trée-Salnee-Vlerg». Le» j souscription »n faveur des prlsonn e:s. 
PiTT. " ° n * . l " ".'J""*.* c*/*™00»» de | voir les lou exposés 101. rue de Lille. 

COIN DE TERRE HALLUINOIS. — 
Demain mardi S mal. permanence, de 

| 10 A 12 h. et de 18 A 18 h . au siège. 

Une séance récréative ! 54, ru* oustave-Desmettre. 
au profit des prisonniers 

bigo. TJ. après un* longu* *t pènlbl» 
maladie M. George» Caboor, qui Hait 
très ntimé d» sas concitoyen*, avait 
été mobilisé en 1*14 et avait rempli 
courageusement son devoir de soldat. 
Il avait été grièvement bleasé. 

Le défunt fallait partie de l'Ami
cale hallulnotu de* anciens combat
tants et du Groupe dea mutilé» d* 
la guerre. 

Nous présentons A sa famille l'ex-
presison de noe vives condoléances. 

Un veau vagabond 

provoque an accident 

Un accident s'est produit samedi ru* 
de Lille, au Ueudlt s Le Nclr-Plgnon ». 
La fille de M. Julien Destcmbc*. culti
vateur, était allée chercher plusieurs 
animaux dans une pâture située dans 
le voisinage de la ferme. Soudain un 
veau prit la fuite. A ce moment arri
vait de la direction de Roncq. un lourd 
camion automobile belge, qui mena
çait d'écraser l'animal .Voyant cela, un 

| passant. M. Edouard Leroy, masseur. 
(demeurant ru» de la Vlèllle-Cour. A 
R ncq. se précipita, essayant d'écar-

j ter le veau. Celui-ci ne fut paa atteint, 
mais violemment heurté par la r >mor-

1 que attelée au camion, M. Leroy fut 
la chaussée, où U demeura 

étendu 
Des témoins de l'accident le rele 

vérent et le transportèrent, la tète en 

RONCQ 
L?s communions solennelles 

à Saini-Rscb 

NECROLOGIE 
CONVOIS FUNÈBRES 

ROUBAIX. — Madame LEMTZE-JOUR NEZ. s 
Monsieur FIUKCU LBMYZE. M S /lit, 
Monsieur JOURNEE, chevalier -le la Légion d'honneur et 

Madame JOURNEZ-DElEBaRRE. K I beaus-eerent. ; 
Les familles LEMYZE. DEROUBALTC. JOURNEZ. DELETIAJUW ; 
La Direction et le Personnel de la Maison Ssult Frères et C», 

ont la douleur de vous faire part de la mort de 

Oscar LEMYZE 
Soldat an 8 " génie, mort pour la France 

t Dimkerque. le 31 mal 1840. 
lis vous prl»nt d assister k l'Oblt qui sera célébré le Jeudi 

8 Rail, A S houre». en l'église Silnt-Martln. A Roubalx. 
L offrande servira de condoléances. 

CET A\I3 TIENT LIEU DF PAIRE-PART. 81153 

ROURAIX. — Vous été» priés d'assister aux funèralllee d* 

Madame Hélène-Marie PARENT 
épouse de Monsieur Julien BRILLON 

dé-édée S Roub»lx. le 5 mal 1941, dans sa ««'»• année, administré* 
des sacrement» lesquelles auront Heu le mardi S mal A » heures, 
en réélise Saint-Sépulcre, sa paroi se «»u™e, 

Réunion S la chapelle de l'église. A a heure» 43 
De ta part de : 

Moneleur Jut-nn» BRILLON. «on époux ; 
Monsieur et Madame I.EDOUX-BRILLON ; 
Monsieur Oscar BRILLON. e s captivité, te* mfantt ; 
Monsieur et Madame BRAEM-PARENT et leurs enfant» • 
Les familles PARENT et BRILLON ' 

CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART 

Roubalx. 88. rue de l'Industrie. 

Pompes Funèbres Générales, me de SébaatopoL Tel: 334*1 f Tt 

Dimanche s'est deroul e en 

qu. 

lOCailteS VO.SiIKS. W I N , H^'S l m ticuw uiaLie ««l ia- pay xj ilbert B 
le chanoine Mouquet. d yen them récita un compliment, tandis i des membres du Comité d'èntr.îrt. ">isse 6alnt-Piat. au Blanc-Four, 

cérémonie annuelle des communions 
suis, dun. 

trente-deux filles y 

„,E n„ u t e . d u . c o " * s e . «près la croix de Notre-Dame et archiprétre de eue sa compagne Thérèse Vaaaeur i Aux premiers ra'ng»""de"ï'ass"i rtinceiT*"101?!' «?nu<'11« < 

Z Y , ^ ï e n , , l e n t Roubaix-Tcurcoing. accompagnait 1= offrait au nouveau pasteur les c l é s i ^ remarquait no.amment MH?b£ quaîTrselarcins™" », 
M de la paroisse et de la nouveau pasteur et présidait la cere- d u sanctuaire C h a na. r y , d o y e n a ' Saint-Vincent ainsi ', ?nt D ^ I C I D * 

at sainte-Enfance, puis succesalvement. m o m e 

aicu au t o u t , , , i e J c o nfrérles de la paroisse A „ 
groupées chacune derrière leur ban 

pasteur et presi 

Après la profession de fol et le 
A rentrée de l'église. M Deltour, serment de M. l'aboé Gillard. M. |d'abord 

président du Conseil parcissml, sa- ; e chanoine Mouquet le présenta à j t M „ ; J .L« s Piastre» rougee 
lua en la pers u n e de " 
Gillard le successeur du 
Dothoor. dint . dit-il, la fl;ure au:- ie rite habituel 

al de 
,in père, de Was-

qu'elie porte des 
Jambe d"oi?. d 

ivec phyd.onomie 

qu'elle accuse de l'avoi 
battue au cours de 1 
l'r mal. 

La dispute serait survenue au sujet 
d'un chien qui d.vaguait dans les Jar- "'.re. 
dliïa potagers et qui y cjm.neuai La chorale Saint-Jacques, condul-
divers dégftts. sunt s n nouveau curé au chant du 

M»- Hosuna a produit k 1 appui d « Benedictus ». était suivie des mem-
— déposition un certificat médical de b r d c l e r „ e parmi lesquels nous , 

avons noté MM les chanoines Cou- P ! e l n e d ' b-énveillance de celu, qu, i fi;. ,Se. M l'abbé Gillard. à son tour. 

sln doyen de Saint-Christophe ; • * * appe.é A t?nir entre ses mains aalua ses parol«siens. Il les remercia 

nombreus"» ecehymoef « a la main e. Turcq supérieur du collège ; Boute, 

a lavant-bras gauches, des énratl- supérieur du-séminaire d'Haubour-
gnures et plaies c o n t u s - «vas**** à la d . n MM le., bka* S'auls. curé de porteront leur concours et. au 
face et de» contusions profondes N _ D n<, Coi so'.ati:n ; Tiberghlen. ^e tous. M. Deltour promet a 

cuir de N -D de Lourdes : Lefebvre. nouveau 
curé de Sainte-Anne; Dchempon.'materieli 

nunlants se sont réu-
que M. le curé de Rouges-Barre». 

Les acteurs interprétèrent i ou i | n L k récol 

, I r e : r d Lesdprramt™mrougei,t»'nde3 f g " \ m J * J £ * * ! ' . ! * J ! Ç * L . k ± * * * * 

M labbe I a populati:n de S s . n t - J a c q u e s . j ^ ^ t Y £ « ^ ^ Le Samt^crl f ic . i'"été 

veneré M puis la cérémonie se déroula suivant moulin d?"chat ™ur?Ùme , ' I , c c c ' m p 1 1 p i r M l '»b b* t*10"™™-

entre sts mains 
destinées de la parclsse. 

ette tAche. les paroissien» ap-
l'accuell chaleureux qu'ils 

de lui faire et. en retour de 
promesse de l'aider dans son 

ministère, il les assura de tout son I 

MM. Poémlron. le fin diseur et RHV-
— - Cloesse. ténor, qu charma l'as! i q u u n " T , n o m D r e ? e E " * - " ' 

e avec un répmoire cholTl Mme, f . r m ? , i n é 1 , u r s e n , , c t ' à ta 

mond 
slstance avec un répertoire choisi. Mme 
LfP°utre tenait le piano d'aecompe 

sble 

La police a ouvert une enquête et 
entendra les témoins et partie* dt 
cette scène. 

WATTRELOS 
Les concerts 

:u profit des prisonniers 
A l'Amicale du Laboureur 

entr'acte, 
dU Comité fnrr\tm nrnfKunr » l'In-fLui 

- . -a ide , tint A remercier la nom- i^ré-Cofur T Tourcoing 

lement laide dévouement pour le plus grand bien I S ' i M " " ' ï ^ c e î u *d.n<cett» "aèîniî L " v é p r ™ • o l e n ' » « ^ n t * ' <•**"• 

ind,spensa,blè. m a , au,ai d é p u r a âmcs. b n î J ^ ' S S 5 ! Z ^t^^IfZjS^SSSl SLoTIX. 

MARDI 6 MAI : 
Hôtel de ville: de 9 h à 12 h 

ut-fespeur au Conservatoire, était part,- ^ " d a t T s u i v a n t ' V i f C " , ^ ' d« ^ T ^ s ^ ^ f â S " . » * vîrtÏÏ 

et de 14 a 1 
1 bliolhequ 

a 17 h 30 
r,.b,i 'liequ 

!1 h 

gne: de 9 h A U h. 3 0 » 
h. In 
communale: de 14 h.;q 

u 
|K pul.ilre : dé 9 h. a a 

rtuoslté et l'émotlcn 
et le 23 mal au Ploutch. 

lits de cjtte 
m o u 

un concert en tous 

Dimanche ap-es-midl. s'est déroule 
devant un puDlic nombreux rèun. eni 
la salle des fè.e» de lAm.cale du 
Laboureur, un concert donné, comme; 
les précédents, avec le concours d'un; 
groupe de lauréats de» concours du| 
14 juillet et de l u FOL E.A. 

M. Lecomte. maire, le préslria't. ! 
ayant à ses cotés MM Albert D Hondt ; 
adjoint;- Eujéne Dusoulier. secreisire 
général dé la mairie, et Paul D-J-I , - , , „ , 
beurme I a j-act 

débuta pa 

lat belge: de 8 h. à 12 h 
Famille du soldat tourqu-nnois: 

9 h. a 11 h. 33 et de 14 h. A 17 1 

;; NEUV1LLE-EN-FERRA1N 

La fête et la procession 

de la rénovation des promesses 
baptême et de la consécration 
Très Sainte Vierge, l i cérémonie 
clôturée par un salut. 

BONDUES 

Le festival Mozart-Faur 
au Conservatoire 

L e s 

roii 
ture pour piano exécutée par M. Fer- p l u s p u r e s émott 
nsnd Lecomte. pianiste qui avait 
remplacé le Jeune « Wonoer-Jazz 
retenu dan» un autre concert pour 
les prisonniers. Tous les artiste», tarn 
acteur» que chanteurs se surpa»sè"ent. 
C ton» tout d'abord M"* Deverrewaere 
1" prix du conservatoire de Rou
balx. qui. présente dans la salle, vou
lut bien se luire entendre. Ce furent 
ensuite M1" Cloetens et M"" Bavay-
Grlrnonprez. aop'anos: M"' Ellane Be-
cagle. fantaisiste; MM. Félix Vaillant 
ténor; Maurice Lecomte. basse. Ri),o-
bert et De Neckere. comiquts; Robert 
Vermeulen, le fin diseur, Maurice 
David. Edmond Blomme. Louis Mut-
tin. Marc Duquenne. chanteurs a voix, 
Paul Van Roosbeck. baryton: Françoi.. 
Dhalluin. comique de genre, qui re-
cuetlll-ent le» applaudissement» dt 
1 assistance. Une saynète « La feu 
d'EloI ». par un groupe de Jeunes d 
l'Amicale 

Mo7art èta 
époque. 

A M " Made'elne Dupuls 
b'*lle musique «ont seur au Conservatoire et pianis> dr 
à Tourcoing: grâce mérit». revenait la charge de faire 
Lucien Nlverd. 11! apprécier la Iluirllte de la musique de 
encore, goûter lès Gabriel Fauré : sobrement, elle fit 

ns artistiques. ressortir les beautés de la « Ballade « 
Aprej les inoubliables exécution? et de « Barcarolle ». Le public «ut ma-

lonnèes tour à tour par les « Crick- n'fester, nmmp il convenait, sa satis-
f rks » et [Harmonie municipale, la fact"n de cette parfaite audition 
Société des concerts du Conservatoire Entretemps, l'orchestre avait faii 
a voulu contribuer pou- sa part au entendre, du même compositeur, une 
bel ellort musical accompli prc.-i?nte- suite dorchstre, tirée de » Pelléas el 
mrnt dans notre ville et une grande Mélisand? ». très curieuse par ses har-
affluenc s» pressait. <"Tianche. en monies et la couleur de son orches-
la salle d'audition de l'yole, attirée tration. 
par le- promeF»es d'un programme Enfin, Mozart clôturait ce program-
partlcu'ièrement alléchant, puisqu'il me de choix par l'audition du « Con-
était rese' 

En écoutant la symphonie ei 
.ajeur. dite c Jupiter» les auditeurs 
p pouvaient manquer d'évoquer la 
.ire fleure de Mozart, dont l'iunuence1 

été si profonde et dont les œuvres 
• vieillissent pas. tant il rst vra. 
r'elles ont gardé toute la saveur et 
ute la fraîcheur dune âme ouverte points rtmarqunb.e. 
toutes les nobles émotions. I- faut féliciter la Société des con 

La svmphome « Jupiter -, mérite. cert* et son vaillant directeur. M 
en son nom» les sonorités puis- Nlverd. des heu-es si agréables qu'il! 
ntes de 1' » allegro vivace ». le calme i nous ont fait passer, en leur expri-| 
posant de 1' « andante eantab.le ». rnant lespolr que de prochaines audl-l y_,e culte de saint Qutrln tribun ro-1 QU'U cueillait de l'herbe dan» 1» pâ-

nrâce piquante du « mtnuetto » et tlons seront reservérs au public tour-jm am et grand martyr de la première ! ture de M. Casimir Dastombee. cul-
rtout 1 orchestration plus fournie ; quennols. toujours désireux d'applau- Eellse. est toujours pratiqué avec fer-: tlvateur. au Fort. 
i dernier mouvement montrent qur ; dlr les artistes de notre ville. veur par les paroissien» de Neoviiie I Procès-ve.bal fut dressé à sa charge. 

Au eouis de cette manifestation i Ceux-ci ont. très nombreux, dlman- v o l DE POIREAUX — Dans la ma-
-tist.que. u n . que.e fut fait. « . U . ' V * - * * . * ' * * ! » * la Procès- \ . Z ° ^ Vmed" de. vol .ur.^J »"n: 

d.n» le. rue, du cent™"* T ^ t ^ ï ! ! mtrodulu dsn. 1. jardin d* M. Jule, 
c ^ ^ % ™ ^ . i 5 é . e î ^ . , ^ 3 ^ ! p s « - cultivateur. Jpour r voler de. 
tées et précédaient le reliquaire et la i P° . l r e , u x - L e " auteurs, pris en flagrant 

RESPECTEZ LE BIEN D'AUTRUI. -
Un habitant de Marcq-en-Barceul a 

en l'honneur de saint Quirin J^TeTeu-U J S , i ' S f . ^ • % £ 

prof*»- proaal Secour atloual. 

M. et M » Albert Boulanger-
Dtbruyne. aea parente : 

M»* Jean-Baptlate Foucart. «a 
grand'mèr? ; 

Et lés fvmHle» Boulsnger. Fou
cart. Debruyné. 

ont la douleur de vous faire-part 
d- la d e 

Monsieur Jean BOULANGER 
déc*1é â Lille, dans ss 20> année, 
muni dea Sacrement» et voua 
p lent d'assisté- aux Convot et 
Service solennels qui «uront Heu 
» merc-edi T mal, k 9 heures, 

-n l'égMse d» Saint-Benoit-Labre 
irue des Postes) Lille. 

L a«»?mblée en la chspe'i. de 
Itè. boulevard 

M» à 8 h. 45 

Cet avis tient li a de faire-part. 

La Madeleins. 38 rue St-H'nrl. 

TOURCOIWO. — af-« iaidor* 
Vergote-weelxena. son èpouw: 

M M»urlc* vergot»; "»~—• 

M «t M— André Vergota-Oos-
quyt *t leur flUe : 

M et M»' George» Vergote-
Catcl et leur fille, aas enfanta. 
ae» petitea-ailea. et tout* la 
famlll*. 

ont la douleur de vou» annoncer 
la mort d* 

Mcnsieur Isidore V E R G 0 T E 

ANCIEN COMBATTANT 1914-ltll 

épf>nx 
de Dame Marie WAELKENS 
P eiisement décédé â Tou-colng 
le 4 mal. Agé de €8 an», r» voua 

"assister aux Convoi et 
S.-rvlee qui Ht l'i 

ROURAIX. — Vous et*: 
p lés d'ass'ster aux Convoi 
et S-rvlce solennels de 

M. Henri LECOMTE 
Venf de Dame 

Pauline DUTRIEUX 
décédé â Rou

balx. le 4 mal 1941. dans sa 
89"" snnée. lesquels auront 
Heu le mercredi 7 mal. â 9 h . 
en l'église S»int-8épulere. 

Assemblée A 1» maison 
mortuaire, rue de l'Epeule. 
70. A 8 h 45 

De la part dé : 
M11* Jeanne Lecomte. sa Bile. 
Et de toute la fam:lle 

Condoléancea A l'église. 

çredl 7 mal. à » h. S0. en l'èglia* 
du Sacré-Cœur. 

Réunion A la mvjon mortuaire. 
188 rue de» Cartier». A • h 1» 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

E. Marte. P.F.. r. Nationale. T. TE* 

N'JU* rappelons à nos lee. 

teun quun SERVICE SPE

CIAL fonctionne à Roubutx ; 

le DIMANCHE MATIN, de • 

heures à 9 heures 45 pour la 

réception des NECROLOGIES 

URGENTl.S. 

P. F. H. VERGIN. 

A l'Association Saint-Biaise 
Biaise des 
jnion générale j martyr. 

i la chapelle des Sent-Douleurs 
dé Tourcoing, où le pieux cortège 

frai 

L'Association 
nlsrs a tenu 
dimanche, en la salle du cale de 
> Hô.ei-de-Ville. sous la présidence de 
M Louis Barrols. entouré des m*mbrei>,'arréta.~M. labbè Lorldanir"curé"prô
ne la commtaalon. nonca une allocution et appela lea bè-

M Barrois p èsenta d abord ses nédlctlons de saint Quirin sur toute 
ci ndo eances aux familles des troislla population. Après le retour A l'église 
-rcletaires decédès depuir ' -
.xumon. ainsi qu'à celle de 
Catteau. membre'de l'Association, tuelsolennel 
au cou.» de la bataille des Flandres | Rappelons que saint Quirin est spé-

M Barrois rappela ensuite les effort» ! étalement Invoqué dans la région en 
accomplis par l'Association en faveu. , vue de la guérlson de différentes lnflr. 

. _ . Quirin. La"èh~ôràle"pâ-,<lé;it- 'urent reconnus par le fermier, 
rolsslale Interpréta 1* Magnificat de 11 u l * déposé une plainte. 
Lourde» et un cantique A la gloire du i 

L INSELLES 
franchi cette fols la balustrade, et on i 
le trouva., au siège du chef d'orches
tre, où H ne s'en tira paa plus mal 

Les communions solennelles 

a dernier.|1. cérémonie ,'e.t terminé* par la" ré- « ^ " ^ L u T î T n * Vn T s a " " 
t M. Jule-,citation des litanies et par un salut, ^ ^ " î f c h » 5 u * , »n°f*' e n l a P» 

Le a Théâtre familial moderne » 
a joné dimanche à Roubaiz 

T. S. F. 

dames 

:Iercq 
Duhamel et 

T. Deronsart. 
ce de leurs TC 

vieilles filles», tandis 
Wredcw. campnlt un 

Centre sous ia cunauitt pittoresque à souhait. 

lyi"" M Le-
S'acquittérent 
es des « Trol? 

:.pos;1 

de M. Albert Verccutère. et tieux 
comedisea c L heure de la sieste i par 
la MctLon théâtrale des Am cales du 
Laboureur, et « Par un Jour de p uie 
par ie Cercle Alexandre-tKimas. fu'e.i 
rendues de façon parfait*. M. Fer-
nand Uec^mte. s acquitta, à la satls-, L'FTKRVELLE 
faction générale, de la tAche ingrate cYCLISTF.s. — 
de pianiste accompagnateur.^ ^ b:ry 

rtmercia 
Je leur 
public. 

éance. «M. Paul Debeu'-
lent du comité d'entr'alde 
«u nom des prsonnlers et 
famille» les artistes et le 

de même qu ui 
îon de Jules Moineau inti-
Les deux sourds ». 

La troupe du « Bon Théàrre > de 
Tourcoing s'est une fols de plus re
marquablement distinguée. 

Le fantaisiste Mlnabo a assuré tel 
intermèdes avec sa verve habituelle. 

Voici les numéros gagnants de la 
tombola qui a été tirée dans !•» salle : 

p.'isonnlcrs et U exposa les inten
tion^ de la commtsion à ce sujet. 

Il lMt4Wa pour que les fami.les det 
prisonniers veuillent bien lut com-
.numquer leur adresse et celle des 
m-mbres afin que tous puissent par
ticiper à la prochairi£ distribution de 
ecouca que fera l'Association. 

Les familles sont donc priées de re
mettre ces rensoi3nementa au prési-

•u. 27. de Boubaix. 

65 £97 TC 93 534 

maux d'yeux. 

H A L L t l I N 

Dana ta sali* du cercle Saint-Michel, 
ué Richard-Lenolr. le « Théâtre fami-
tal moderne », qui vient de ae recons-

neuf , l t u f r s'est produit dimanche dans la 
t ù ^ flllette. -s'approchèrent d. la '.amteif.tm,1.U»,nif...°'>*.r't,t«. « L « fantaisies 

' table. Réuni» aux écoles libres 
communiant, se rendirent en proc.s-

t slon à l 

Notre-Dame de Llnselles. ia cérémonie 
des première, communions solennelles 

Hier, quatre-vingt-neuf enfan 
quarante garçon» et quaran 

de la fortune » Le» Roubalslens 

naissent bien cette œuvre charmante 7 

atoTTaTl'à*»rTs*k. d u e . * u J i " , L t . ' i « . df,UK »ut*ur> <»é chez - 7 

Radio-Bruxelle» 

relayé par Radio-Lille 
PROGRAMME 

DU MARDI S MAI 

«12 775 147 •51 1 1 TfiD 

ans. domt-

Comité 

cours du concert. M Paul ue- de Toul René Kaoll*. 
beuime. remercia les artistes pour c l l .» r u ? d „ Beau-Chéne. S4. s'est vu 
1 effort qu'Us donnèrent au cours des dres«er, lundi, vers 1 h. 50. un proces-
cinq concerts précédents et lass's- v e r b a i . 

LYS 
I.A Cl FILLETTE DE L'H"RBE n e t 

u'orisee qu'en bordure des chemins 
i*a pe--onnes qui seraient surprises 
ans des propriétés privées s . verraient 
.t.-ser proces-verbal par la pnl.ee. 

49« »'i5 « ' 0 
Les lots pourront être réclamés à 

TEVTATION DES partir du Jeudi 8 mal. de 16 h S 
Pour avoir roulé k 17 h . chez M. Fontaine, p'ace de la 

n trottoir de la rue République, puis à la mairie. P.ts*é 
les lots non retires reste-

devant une 
dimanche, la seconde 
e organ sée par le groupe dee 

Brun-paln. ,m a c e „„- , . ,„„, 

curé de la paroisse, célébra le aaint 
sacrifice et distribua la communion 
aux enfants, auxquels ae Joignirent 
bon nombre de parente et de fidèle.; 

Au cour. de . vépre. qui furent chan- • 
tée* à 13 h. M le curé prononça une: 
allocution pour engager les enfants ; . 

Dimanche ont eu lieu en la paroisse! S conserver vlv.c. dans leur cœur l e - ^ s . bien agréable, et Us firent en chanaon. pour et contre. - 13 h. Ml 
Sa.nT-HlUIre le. cérémonies Se "'souvenir dé cette journée qui doit être " * m « "£»?.""< *° n n « m " T P1ifq U e

 n , £ * C 'n q„m in u , t f* *« 1 A « e n o » « ' 
communion solennelle, à laquelle ont| la règle dé tout* leur vie chrétienne « " • reprSaentation était donnée au P'te » - 13 k. JS: concert par for-
participé une centaine d'enfant.. ! Pu7s. se déroulèrent les cérémonies| " o r f l t a t * » « » • Populaire du Pon«-Çh«tre Maurice Laurent. - 14 h.i r*. 

Les cérémonies 
de la communion solennelle 

à Saint-Hilaire 

MM. Ernat. Une lois 
lui firent bon accueil, d'autant plus 
qu'elle était fort habilement défendue 
par l'excellent, artistes : M"'" Yvens. 
Perrln. W»rln. et MM. Mor»l, Oous»e-
ment et Martens. | — 1 

Les spectateurs passèrent !» quelque» I 

isique matinale (dtsqu»»). 
information». — 7 h. 43: 

7 h. 55: agenda d» la jour. 
• — 8 h. : musique enregistrée. — 
i 30. concert par lorche.tr» Paul 
Thelsen. — 9 h 30: informations. 

0: conce-t apéritif idltquee). 
concert p»r l'orcheatre-radlex 

nform»tion». — 13 

sont groupés à l'école : d» la rénovation dea promesse» 

arq t l 

Le concert du Brun-Pain 
belle «aile qu» | C e u _ 

Sainte-Marie, à 6 h. 30. puis formés i baptême et d* la consécration des 
— cortège. Jls ont fait le tour de la : enfant» k 1» Sainte Vierge. 

descendant jusqu'à; Lundi, une messe d'action» de grâ
ces fut célébrée k T heures. 

noy. rep-uc dis 

ccica 
ancien» combattan 
au bénéfice de ia Famille du solda 
ourqucnnols, en la salle du foyei 

tance pour l'aide apportée ai 
prouvant ainsi que la pollda 
p»» un vain mot dan» le» 
wattrr le* tenues. annonça, en te: 

folsiéme colis sera 
remis prochainament aux familles di 
prisonnier.. 

Chei les anciens élèves des Frères 
« Reculer pour— mieux sauter » 

c'est ce que fit l'Amicale des anci"n 
élèves des Frère», dont M concert 
remi» p'usieurs fois p»r suite de c.r-
constances Indépendantes de sa vo-
1-mté, n'en a paa moins remporté, 
dimanche, un succès f lomphil 

Apre» l'exécution de b.-i.iantea ou-
verturea. par l'harmonie » Lea ami-
réunis ». que dirigeait M E. Broux 
et le « Wonier-Ja^z ». entraîne psu 
la baguette de M. R. Parmentl.T. M"-
Priau. Rjbervyi et les sympathiques 
Clown» . Barri tt et Boby * cliaimè-
rent ou amusèrent l'audltoij par 
leur» numéros respectifs. 

La partie théâtral.? du programme 
comportait 1 Interprétation. par la 
troupe Portier, de la spi-ltuelle comé
die en quatre actes, de Germaine 

TOUFFLERS 
La repré$entftticii 

au profit des prisonniers 

et des œuvres de bienfaisance 

d« la commune 

r ie nts pers 

pre-s r^s-miii. dan 
P.:ul. ru 

H nr.-Potirhan. où é:att donnée un 
••éance au profit du comité d'a'de au 
prisonniers et des oeuvres de b enfa 
sance de la commune. Cette mar'ne 

prf*-ldé9 par M. Alphonse Pnu- queten 

LEKRS 
INE PLAINTE P(HR COUPS. — 

Mme René Lefebvre. née Pélagie Po-
rtora, 27 ans. doubleuse. domiciliée 
rue du Capitalne-Picaveî. 20 a dé-
BOsé, à la gendarmerie de Wattreloc. 
une plainte pour coups contre son 
BMrt, René Lefebvre. 29 ans, manœu
vre Aux dires de la plaignante et de 
plusieurs témoins ce denier lui au
rait fait une scène particulièrement 
violenre, au cours d« la journée du 
lrr mai. lut lançant un rnrieau à la 
tète — que le n'évita que de Jus
tesse — et la frappant sur tout le 
corps à coups de pied et de po:ns(. 

La fille de Mme L?febvre. Jacque
line, Agée de neuf ans. aurait été. 
elle aussi, victime des b utelltés de 
son père, à tel p^lnt que sa mère 
dut la placer à Roubilx. cher df*s pa
rents. Les gendarmes de Wattrelos, 
entre les mains de-vire's la plai
gnante a remis un certificat médical 
délivré par M. le docteur R;chlr, en-

e affaire. 

la rue de Lille, et ont été ainsi con
duits professionnellement à l'église. : 
où. à 7 b., a eu lieu la messe de com-

<>lle-ri a été célébrée par M. le cha
noine Schabaillle. curé-doyen, qui 
avant et après la communion a adressé 
aux enfants de pieuses exhortations. 

Plus tard, les jeunes communiants 
ont assisté, à 9 h. 30. à la grand'mease 
qui a été célébrée auast par M le 
doyen, assisté de MM. les abbés Hen-
nion. professeur à l'école Jeanne-d'Arc, 
à Lille, et Beddelem. vicaire. Après 
l'évangile. M le doyen a prononcé un 
éloquent sermon, 

A 10 h . ont été chantées lea vê
pres folennelles. Le sermon de circons
tance a été prononcé par -M l'abbé 
Louis Destombes, supérieur de Tins 

GRAND THÉÂTRE à, ROUBAIX 
DIMANCHE 11 MAI 

Matinée à 15 heure» précise. 

LA VIE DE BOHEME 
Ope.a comique en 4 actet de Pucclnl 

Location cornrru- d'usage. 
Il eat prudent de louer. 2l2«9d 

familles de prlsonn 

cï>air, 
La euse comrdi? bruxe'loi«e : 
Monsieur Vanmeulle marie sa fille » 

Marcel Leroy, était Inscrite au pro-

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Perrep-
tftCa. de la taxe le mercredi 7 'mai, dr 
8 h 30 à 10 h. 30 au débit Lory. ru
de la Mairie. 

POINT D'INTERROGATION. — Dans' 
la Journée de dimanche. Mme Mtot. 
née Louise Martinage. demeurant 40. i 
rue du Moulin, a constaté chez elle | 
le vol d'un bll.et de cinquante francs | 
et de deux chandeliers «n bronze Les 
soupçons de Mme Miot ae portant sur, 
un jeune homme de son entourage. La 
police va se charger de donner une 
solution à ce problème. ' 

Concerts 
et Spectacles 

R O I B A I X 

a Dix-neuf ans... » à l'Hippodrome 
Délaissant pour une fois las bons 

vieux succès éprouvés, la troupe Del-: 
mull« a donné dimanche une 

t T t u t . o r T s a ï n t ^ connue. « Dix-neuf an* 

chants ont été Interprétés par la mal- lï • *« l t d u n e opérette 
,trlse paroissiale. Les vèpree ont été n1*1* QU1 n e «emble pas posséder 
suivies de la rénovation dea promes- n1*1"" rythme ni l'allant qui firent le i L«t cours <ie 

es de baptême et de la consécration *« succès l e diverses autres œuvres -jAlexsndne accusent 

citai de violon. — u h. 
concert par l'orchestre Maurice Lau-

n^ k «>n »..%» i r e n t - — 1 C h-•' lnformatlona. — l i h: 
liOLIBAIX ' 1 5 : relais dea postes allemands. — 1* 

- n 55: tour d horizon. — 17 h concer*/ 
par r orchestre-radio. — 11 h : J*naa 
de la presse — 18 h 10: cycle Scnu* 
bert (Vr** séance t. — 19 h.: mualqua* 
enregistrée — 19 h. 13: écho du jour. 
— 19 h. 30: informations — 19 h 45c 
sonate «n mineur pour piano. »M 
h : agenda. 

>tre-Dame 
! Comme dimanche dernier, les ac 
teurs du Théâtre familial de Roubalx-
Tou'comj se sont dépensés pour smu-
ser leur auditoire et Us y ont parfai
tement réussi. La comédie d'Ordon-
n- au « Le voyage des Berluron » fut 
rendue avec beaucoup de maîtrise et 
tous ceux qui assistèrent à ce spec
tacle de famille en garderont un ex-
--eUent souvenir. 

L'Harmonie du Brun-Pain prêtait 
aoa c^nrours à cette séance et elle 
;ionna une bonne audition d'un pro
gramme b.en choisi de son répertoire. 

La Famlle du soldat tourquennolf 
rpmercie les organisateurs et les ac
teurs, ain.sl que le public qui n-

mons d o n lôblet ê s ^ d ï secSu^lr l « s l c h » n t t o n t * * * "i"n>r*te« par la mai-' » " g * l'une opérette modem., rj a c q u é r e u r s pOUr SOI! COtûn 221. rue DecrSm. 
nions QO.lt I onjet est Q* «ecou-ir les , , „ „ , „ i « i - . „ . » „ „ . „_. +., m.l« nul n» u n h l . n » nnnU.r 1»! 

Nonvelles izmw^i ETATS CIVILS 
1 ROUBAIX. — Deres. — A-utuattaé 

L'Egypte ne trouve pas î ' ^ J o ^ , 3 7 - ™ B!,nrh« Frtnçots Deruddre. 4 ans, d» 
Nord! - M»n»-Aiine Helynca. rt 1 

du même cru Tophique. 

POMPES rL'NEBKES GENERALE» «R 
DO-ur»e du coton ra* Sébsstopol. Roubalx. T*l 111 RI 

recul c»U«- oraaniaauoD complète a* eonvasa. 

Mort d'un mutilé d* guerre 

. -ucun acheteur . . . 
La troupe sédentaire nt d* «m mieux o r »s f n t e pour le coton égyptien Seul*' Hi'.éne Parent. SS ans. «8. ru* ae 

au d*- quelque* achat, de peu d'importence ilndu«trle — Camille Mervaille. 57 aaa> 

Pontenoy. 148. cour Defrancsu £ 

défendre cette opérette 
meurent assex terne 

Relevons notamment le nom de M 
Thuleu. qui se dépensa sans compter 

déploya une verve endlrblée, et SI— 1 sa récoltr de croon 
chanteuse adroit* et con-ioénurle de tennaçe 

été effectués par les Indes 
L Angleterre avait promis à l'Egypte _ Aufuat 

début de la cu*rre. de lui acheté'. Lorrain, 1 
Par suite «e ls 

du danger de' 

M. Léon Delmulle 11 avait > messes 
sport*, el-i pu tenir ae» pr->- Organ nation 

120. 

Seioese, 73 an», rue Claude» 

prise générale Pompe, tua 

Si 

Feuilleton du « Journal de Rubaix » du 5 mai 1341. — N 1. 

- MOMRMANiE 
(ri $z-*"^± 0 • 

peut. C(oLÀ>«jav stc. o / . o e . D-XX>^«- -

'byzantns e t pensait soudain k l'es-1 dorée. Il y avait là trois visages rsp-jLes enfanta de mon fils avalent une|Malntensnt. elle vs être à demeure! Ils lev*r*nt vers la visiteuse ln-itralns Geneviève vers la chambre 
caller de a» vieille maison, qui cra- proches, mystérieux dans lombre. : gouvernante anglaise qui ne leur ap-|dana une maison de santé d* Neull- oonnue leurs têtes ébouriffre* qui lui était destins* : lmparaea* 

quait comme un vieux meuble dés Elle eut pour cette estompe un re- prenait rien, même pa* l'anglais ily. Je ne tien» paa k rester a»ule » . < Voici Monique et Noël O'Be r.elle comme un* chambre d'hotai; 
qu on l'escaladait d'un dan En ar- gard indifférent et détourna la tète .C'était désastreux... Mcl, Je n'ai paa la campagne. ans celle-ci: bientôt neuf ans. ce- ftro te et longue Des rideaux *'fi-yi 
rivant sur le palier du second, elle avec un léger haussement d'épaules, le temps de m'occuper deux. Je suis _ R l e n n > g t ! u s t T l n e q u e l â iUi-ia Allons, dites bonjour k Made- opaques laissaient ignorer si la (a-
eut un air de pitié vers la cage de. Quant la porte s'ouvrit, l'esprit de 1 trop prise par ma fille.. Nous n e ! c t m p , _ n < ^ M m e aen .y d'un ten m-iselle • nétr* s'ouvrait sur la ru* e u aas) 
l'ascenseur El'.e était essoufflée ce-^Geneviéve était blen loin du aalon ; nous quittons pas. Je val» même l'tt- convaincu La petite fille tendit la main e t t une cour. 
pendant. Elle resta là quelque» se- crépusculaire, et Mme Belley. qui | tendre à la sortie de ses cours, on regarda Geneviève avec une certaine • Vous serez ainsi près des e s» 
cendes, ie . yeux sur la plaque de entrait, lui fit l'effet d'une apparl- nous prend pour lea deux sœurs I » Mme Belley .'agitait osns se robe c u r ;os té Elle avait des yeux bleus fsnt*. ls a nuraerr » est a 06U. < 
cuivre, elle déchiffrait < Docteur tion. M m e Belley «'était aaslae et tenait " ' mandarin. Une lumière gale eclai- très vifs et lumln*u» Le petit far-, Oenevlév* pena» que la « nurser» é 

lley. ancien Interne de» hopl- ; c . é t a i t u n e f e m m e d e c l n q u , n t € » toujour» se» main, en l'air ; elle •™J*„?'*°*. flUne 2 2 ? l u ? " " r°"* ï ° n " T « u t r » 8 u r " u b l « e n suçant j devait être comm* le « aell* * * * • * , 
s o x a n u -n» . . . . » ~ i s . m . ^ n i . n . I . M . C » . ^ . M t,- r , r . h . . ni.cé e t rendait aux meuble» et aux o b - i u o morcseu d* papier buvard. ' o » • _*H* slmeit les person=*s 1 " 

Il pleuvait, il faisait froid. et 
quoiqu'il fût trois heure* à peine, 
la nuit semblsit déjà tomber 

Oenevléve descendit d autobus 
boulevard de Port-Royal, devant la 
Maternité. Quand elle eut gagné le 
trottoir mouillé, elle nés'ta ; elle ne 
connaissait guère le quartier. Enfin. 
elle se dirigea vers le faub.urg 
Balnt-Jaequee. le vent semblait l'y 
pousser, un vilain vent a'gre d'au
tomne qui arrachait aux platanes du 
boulevard leurs dernière» feuille» 
malade» et crupèes. La rue était plus 
abrité*, dea passent» le parcouraient 
d» cette allure pre»se* que les jours 
pluvieux Imposent. 

p»r ee» temp«-là. rhacun se sent 
•eut sous son parapluie,' l'esprit s* 
préoccupa •eulement de» flaque» 
d eau *t de ses affaires ; rect. à 
l'invere» des Jour» de soleil. oU t:ut 
ce qui *»t extérieur »mre !» regard 

Oenevlêve longeait l'hôpital Co-
rhln ; devant *e» porte». «11* »* 

frayait d.facilement passage. Il était 
tro.s heure., et 1 hôpital rendait à 
la rue toua u s visiteurs. Chacun' 
de ces sorties arrivait vera Geneviè
ve comme une bouffée de tristesse 
Elle passa Un peu plus loin, ayant 
travers* 'e faub urg Saint-Jacques 
elle atteignit la rue Cassinl. 

< Le docteur Belley, s'il vous 
plaît 7 • 

— C est eu deuxième ». 

Li voix sortait des profondeurs 
d une l^ge bien tenue. Geneviève, né
gligeant l ascenseur, commence àû 
monter lantement l'eacalicr EU*-
avait l'hatitude. depula trop long
temps elle habitait une vieille mai
son Un lmmeut'e lui semblait même 
un* chose étrange. av*c se* appar
tements qui ressemblaient à dea ca-
r*n et qu! sont tous fermé» sur un 
escalier muet et indiffèrent. L'épais 
tapis qu! recouvrait 1rs deg'-'s d* 
cclui-li é tu f f s i t le bruit de ses, 
pas. Cil* «n rcgai dait le* de*»lns-1 

.___ femme de cinqua 
u u x » Elle ne pouvait lire les heu- s o x a n t 5 a n 6 a u x ^ l u masculine 
rea de consultations, le J.ur était b o u r e o u f l i . j pgj. l e , massages faciaux 
trop bas Qu importe, elle ne venait E 1 ] e c o , a a l t , l a a e I .n iére mode ae» 
pas pour ceia. cheveux teints d* cruleur violente. 

Elle étendit le bras, et sonna. La 5 e r a r d a i t a v e c art et .habil lait de 
femme de chambre l'Introduis't su m è m e ^ jour-là. elle portait com-
aion et la pria d'attendre : Mada- m e v t t e m e n t d'appartement une ro-

me avait dit qu on la prévint des ^ d e m andarl n authentique. Elle 
que Mademoiaelie arriverait. t c n | 

Le salcn donnait sur la rue Caasi- dan 

s'interrompit, eut un rire bas placé, 
M dit en désignant ses doigts ècar-

antlpe.t»a|. 
gr.nd'uatfi 

e t rendait aux meuble» et aux ob- un morceau d* papier buvard. °>s 
Jet*, tout à : heure mourant», leur » viens donc dire bonjour. Noêl.Ples Elle ressentait use 
vie et leurs reflet*. A traver» les fe- et toi. Mon que. appelle Josette Où nstinctlve pour cette grandi 

" * • ' nêtrea. le Jour semblait s'éclairclr est J-sett» ? lexcentr.que *t si peu naturelle. <M* 

« Je me vernUsala les ongles quand, Mai» l'atmosphère demeurait lourde. - A 1» culs ne loi e!'e .'ennu'e |nevlève traduisait: nureery. chi 
vous êtes arrivée, cela ne finit pas d autant plus lourde que Mme Bel- — Alors, v* 1» oherrh*r Et toi. br* des peute Et pula. en suie 
de sécher. Alors, oui. je: suis trop icy avait amené avec elle au aalon Noél. d!» bonjour à Mademoiselle. Mme Belley d.n» 1» long couloir 
prise pai ma fille... Vous pourriez un parfum d ambre tré» pénétrant c'e»t elle qui va s'occuper dé vou» ' * • ram*nait à la salle à manger. 1 
v us installer Ici ? Il me faut une: - ,_„_,»_-, „ , , „ , , , . „ . „ , « „ ,„... maintenant ne pouvait .empêcher de penser Sa

bras un peu loin du corps „ , , . „ „ „ , q u l . occupe entièrement , h . „ r " f J . 7 . „ n J . ^ 1 , ^ ! i , ' ? . - « Ho* are vou ? demanda le! la petit* rétribution qu'en* touche-
laigc, maneh.» chlnoi«» £ „ e n I a n t r L a i n é e v , , u cour», le i j 1 , 8 " " " " . ^ A ? " i^f , - " J ° . " " P " « « > ^ o n « n s'avancent ver. ne - relt chaque mole : la moifé-

ni. Il était s.mbre De» rideaux et 

Jpals dlsalmulaient trop lea rené- doigt» écartés 

res. Les yeux de OeneMêve en fi-1 c , t a c B 0 utrem.nt et cette allure, pa."%nco"re" lire 7 V a t u r . l l e m . n t ; i u ! ' ï ï ? « " " ' ' a " ™ " ' " * f ï ' ' : i ~ * " " C r ' , n ' n " ' f r , n « " » 
RUaiSlSlH Geneviève stupé- !f.u t Z faire travailler quand U a l * ^ * . * * ? * * * * . . » — • — • * • ? • • I M W 1 " » » »*_ grand'mére. et elle 

elevslt en l'slr ses mains aux <t:coai „ „ , , . D n le. conduit même | " . . y
n . . ; ^ ! . , „7,*" i ~ , „ , . „ ! ! TL ' * v * v f " u ' 1 1 p T l t w > u r u n e sut!» doute d* ee qui devait écho* 

•*• -»-•- -77 •» - . . - . Ei je n a i m a i t g u è r e l e s e n i a n t s . Le* „ „ , , ,-«.-** . n t * •r.ry'a'*»* 
a s s e z l o i n d Ici . L a t r o l e l é m e n e s a i t I „ , „ „ . M. m » » _ ^ . «ouve r .nt» sng s se Isagca de aea anclena élève» défi- • _ v m e Cr 

rent le tour II paraiaaait conforta- b l ^ , " ~ 

ble et. peut-être, fort beau. De nom- ,..,»."'Ell."nen "l.l»a rl."n"p.r.ltr7et r^ntrenT m m * ï ï est en" « « ^ • l ' ^ ' V i i Z Z ' " ^ ' ' ? ^ ? sSaTsaSTIVa?.** 
orcux tableaux o.naient les mur,. K , e v , _ _ , . , , m e a h a c h o u m a d a m , . , t . 15! c U M i l t P " »n n*«' «"'» «<>«' ! drôle » 

Il y • faïaait chaud, un peu lourd. , M a l a mademoiselle, on vous ajj'al déjà eu beaucoup d'élues. 
m 4 m * 'atr.ée dar>.» !e n:lr. ou presqti* » — Ah I bien, très bien. Ainsi vous 

D'un pe'te maoh!:">l c ' e entr'ou- ba vo.x gutturale était < posée » seriez libre d'ici reu 7 
'/rit le mince CJ1 d» fourrure qui.comme »i elle avait fait 1» conser- — Dans quelques j .urs. madame 
-arnissa.t sen manteau étriqué jvato.re. — Vous habites avec votr* soeur, 
Pu:» elie le ramena auteur de son; Ele tourna uncommutateur, et le* p.r . l t- l i ? ». 

Elle dtaelt : < un tel » est gentil. 
ou paresseux, ou Intelligent, ou in
supportable, et sa voix n* montait! 
paa d un ton Ils passaient tous en, 
marge d* s* vie 

« Venez donc, mademolrell* ». ! 

Comme ce petit 

— Je ne veux pas d'un* Mad*-
îo'eélle » reprit Noél. enchsnté de 
effet p r d u l t 

cou. comme si elle regrettait de 1 en candélabres qui encadraient la pen-
avoir écarte trop v te E'Ie s'était dule s'allumèrent 
as»' » tout au bout d'un grard ca- < C'r.t v o n msderroiselle qui ve-
napé. prèa de la -hem née et e'vr- nez d» 'n p r t de M".e Crlspln. 
"h-'.t à distinguer Ks trs'ts den- 1 — J- m'9 •» B«*B 

Gencviév* détestait livrer un peu 

oartage à la culalnlére ou bien à 
femme de chambre. 

Eli» subissait cette mode. IntK 
est dulte en Pranoe par 1** étraosjaaa 

cette mode rldicul* qui déprécie î 
. .voir, l'instruction, kss longues 
née* d 'é tui îe Eli* faisait maa 
ment l'adcVtlon. baecalaureass. 
stn, peinture musique, éduoa" 
et elle y ajoutait un peu de U/k OOl'VERNANTE 

C'était un vrai go*s* de Poulbot Petites lessives... tout cela 
,v*c ses traits indécis et see cheveux cent» francs I 

Geneviève entra ls première d a n a | D ) n n a i héru**» U r*tourn* ver» le; Lee deux plu qui 
d'en* à de* inconnus. Mal» elle *xpll- ! la plêee. Ce que Mm* Belley sppe- t a o l . ê n traînant les p eds. Mm* 1 coins d* ses lèvre* sesn 
qu* poliment lait U selle d'étude*, c'était «impie- B e l i e y donnait maint* deui ls u n » | creuser encore et «on vu 

« Nou» hsbiton» Noisy-le-Roy de- ment la «-lie à manger d a n l«quèl- , u l t « à nropos des hsbitudes des en- nlr plus terne. Tout hit 
nu'a lo-^t»r--s * • • • i|es*s«l. m* seéurll» tr»v»l!l«'*nt — eu fs'sslent sem- f .nts 8a votx de rrsgédlenne *m- ; décevant le», comme la an 

fanu qui devaient sourire dmr; — A srji s-vona. Jo - -uo en pr'e 1 'tait lrflrrr'tre dtns f.n» cllnlqu*|fcltnt d spprérdr* lr-irs l*con- p'.-.alt ia pièce. Comm* le* petit** iour d'automne 
leur cadre, su pied d'une penduieiAlor» ? v .us savez c* dont U «agit?là paria «t rentrait chaque eou. lun petit (arçon «t un* petit» fille. 1 filles n* revenaient pas. elle «n- id* brume. (A 
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